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£ Quellessont lesraisons
quivalentàlaLoirecestatut
enviabledefleuvesauvage ?

Onpensed’embléeàsespay-
sagesnaturels,magnifiques,
oùl’eaucapricieuseformedes
chenauxtoujourschangeants,
destresses,entrelesbancsde
sable, les îlescouronnéesde
“verdiaux”–cesbuissonsde
saulesarbustifs–et lesberges
arborantdevéritables forêts-
galeries.Lenaturalistedécou-
vresurlessablesuneflorespé-
cifique,s’apparentantenétéà
celledespaystropicaux,dans
les“boires”desgroupements
végétaux trèsoriginauxpro-
presauxvasesetauxlimonset
surlesterrassesdespelouseset
prairiesdegrandediversitéflo-
ristique.Lafauneretientparti-
culièrementl’intérêtdesorni-
tho log i s t e s . Be aucoup
d’oiseauxmigrateursnichent
danslesîlesousurlesgrèves :
sternepierregarin,petitgrave-
lot,hirondellederivage,guê-
pierd’Europe,etc.Lesgrands
cormoranshivernentsurses
bordsavantderemontervers

lespaysnordi-
ques, toutcom-
me les grues cendrées
quel’onpeutvoirdepuisquel-
quesannéesducôtédeMes-
ves,parexemple.Lemonde
desinvertébrés :insecteset
autresarachnides,mollus-
ques, n’en est pas moins
bienreprésentédansle lit
dufleuve.N’oublionspas
lespoissonsdontonadé-
nombré 36 espèces et
dontlesplusemblémati-
quesrestentlesaumon,
la lamproie, lagrande
alose.

£ Enquoicetteap-
pellationpeut-elle
êtrenuancée ?

Sans remonter à
l’époquegallo-ro-
maine qui en fit,
avec le Rhône,
unevoiedepéné-
tration idéale,ni
mêmeàceValdeLoire
qui futunécrinsomptueuxà
l’édificationdes splendides
châteauxde laRenaissance,
notre fleuve fut amplement
utiliséparlabatelleriepourle
transport de produits bruts
(bois,charbon,pierres)etde
produitsmanufacturés(verre-
rie, faïence,coutellerie,etc.)
jusqu’audébutduXXe siècle.
Ilétaitalorsbeaucoupplusna-
vigablequ’aujourd’huietsou-

mispériodiquement
àl’entretiendesesbergesetde
sonlitdontonextrayait, sans
mesure, du sable et des gra-
viers. De longue date on a
cherchéàseprémunircontre
sesdébordementsendressant
desbarragesetenlecorsetant
de levées et de digues. Tout
bienconsidéré laLoireétait
moinssauvagequ’àl’heureac-
tuelle,plusciviliséesil’onveut.

£ Qu’en est-il actuelle-
ment ?

Les barrages et les levées
sonttoujourslà,enparticulier
lesgrandsbarragesdeGran-
gentetVillerestsurlaLoireet
celuideNaussacsur l’Allier,
quipermettentd’écrêter les
cruesetdeslâchersd’eauafin
demaintenirundébitsuffisant
àrefroidirlesquatrecentrales
nucléairesdeBelleville,Chi-
non,DampierreetSaint-Lau-
rentet, accessoirement,pal-
l ier les cas de sécheresse
touchant l ’agr icu l ture .
D’autresbarrages,telceluidu
Veurdre, auraientpuvoir le
joursanslalevéedeboucliers
dediversesassociationsécolo-
giques,militantpourlasauve-
gardedemilieuxnaturelsex-
ceptionnels.L’extractiondu
sableetdesgravierscondui-
santàunapprofondissement

d u l i t d u f leuve
et à un déchaussement des
pontsetautresouvragescons-
truitssur le fleuveaentraîné,
audébutdesannées80,l’inter-
dictiondecetteactivitédansle
litmineur touten la tolérant
danslelitmajeur.

Lelitmajeurest,parailleurs,
sanscessegrignotépar l’agri-
culture.Les terrescultivées
empiètent largementsurson
domainenelaissantsouvent
qu’une étroite frange de vie
sauvageentrel’eauetlescultu-
res. Un développement qui
s’accompagne d’irrigation
outrancièreetd’uneutilisa-
tionfâcheusedeproduitscon-
trenature :engraischimiques
etpesticides.Sur leplandela
pollution, il est biencertain
quelaLoireestplusdénaturée
qu’elle ne le fût jamais. Une
étuderécenteconduiteparVe-
tagroSupet leMuséumd’Or-
léansportantsur lacontami-
n a t i o n é v e n t u e l l e d e
mollusques,crustacés,pois-
sonsetsuperprédateurs(bal-
buzard, loutre) par 54 pol-
luantsplusoumoinstoxiques
amontréque l’ensembledes
espècesétudiéesétaitconta-
minéàdesdegrésdivers.
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Comparée à la Seine, au
Rhône, au Rhin, etc, certes,
la Loire peut passer pour un
fleuve sauvage. Il faut tou­
tefois se défier de ces ap­
pellations trop élogieuses,
trop à l’emporte­pièce.

Quelques ressources
complémentaires
pour bien approfon-

dir le sujet :
£ À la rencontre de la
Loire et de l’Allier, Fonds
mondial pour la Nature,
Conseil de l’Europe Ras-
tatt, juillet 1990.
£ Flore et végétation des
alluvions de la Loire et de
L’Allier en Nivernais, Loi-
seau J.-E., Berry, J.Bot.
Soc. Bot. Fr 2 (1997).

£ LaLoire et ses
mariniers, Mi-

chot A., Ed. De-
layance, La Cha-

rité s/Loire 1965.
£ Le Catalogue de la Flo-
re de la Nièvre, hors-série
N° 5 de Bourgogne-Natu-
re, (2008).
Contact : Bourgogne-Na-
ture . Maison du Parc
58230 Saint-Brisson

D’autres
sources

ENBREF

PHOTOS
Votre maison vue du ciel
Voir votre commune vue de
haut, rendez-vous sur l’At-
las photographique des pay-
sages où vous pourrez com-
m e n t e r e t a j o u t e r v o s
propres photos d’un paysa-
ge qui vous touche, vous in-
terpelle, suscite des ques-
tionnements, etc. C’est sur
www.bourgogne-nature.fr.

L’EXPERT

ROGER GOUX
Professeur certifié HC, retraité. Passionné
de botanique, il a publié de nombreuses
notes et articles divers pour la SHNA et
Bourgogne­Nature notamment un
catalogue de la Flore de la Nièvre.

« Les paysages idylliques évoqués au début existent encore
çà et là (si l’on n’y regarde pas de trop près), là où ont été mi-
ses en place des réserves naturelles et où le lit du fleuve fait
l’objet d’un suivi attentif : collecte des ordures, défrichage,
passage par des animaux d’élevage. On voit que l’homme
doit intervenir pour maintenir une certaine biodiversité,
mais ce faisant, il transgresse assurément le concept même
de fleuve sauvage. La Loire a toujours été un couloir
d’échanges, pour les hommes autrefois, et de tout temps
pour la faune et la flore. C’est par elle que beaucoup d’espè-
ces envahissantes prennent pied sur notre sol, voire l’am-
broisie, la jussie et tant d’autres espèces. La Loire, fleuve
sauvagesi l’onveut,maisôcombienouvert sur lemonde ! »

LaLoire, couloird’échanges
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BIODIVERSITÉ. Petit tour sur les bords de la Loire. nPOUR EN
SAVOIR PLUS

Bleusauvage…


